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Dfstrlbntiou de la pièce. 


GEORGET ... 

PIVERT, avoué à Agen 

MARASQUIN, employé. 

LE PÈRE GRINÇANT, concierge 
LUCILE, femme de Georget..,, 


MM. René Lügdet. 
Pradeau. 
Poirier. 
Kaekaire. 

M lie Marie Protat. 


La scène se passe à Paris. 


ARRÊTONS LES FRAIS 


Le théâtre représente un petit salon très-coquettement décoré. — 
Deux portes latérales. — Porte au fond. — Fenêtre à droite. 


t 

SCÈNE PREMIÈRE. 

MARASQUIN, appelant, au fond. Grinçant 1... père Grinçant!,.. 
Ce portier est sans vergogne!... Il me. laisse mon ménage en 
train toutes les fois que sou épouse l’appelle, et elle l’ap- 
pelle souvent!... C'est un vériiable tic!... (Regardant sa montre.) 
J’ai encore onze bonnes minutes avant d’aller à mon bureau, 
(il prend uu plumeau et se met à épousseter tes meubles.) Voyons, réca- 
pitulons ma situation... Un m’écrit d’Agen que mou futur 
beau-père, M. Cassassoles, homme juste mais -sévère, fera 
prendre des renseignements sur moi jusqu’au dernier mo- 
ment et par tous les moyens; et il y a là-bas un petit cousin 
que l’on tient en réserve... Mais je ne crains rien; je n’ai pas 
commis un solécisme de conduite depuis un an... ça devient 
même gênant. C’est que ça serait dur de manquer ce mariage- 
là... de l'avancement . dans mou administration des télégra- 

Î hes, dont M. Cassassoles est employé supérieur... une assez 
oune petite dot... Prenons donc bien nos précautions! (Allant 
au fond.) Père Grinçant!... ■ . 

GRINÇANT, eu dehors. Voilà!... Voilà!... 

marasquin. C’est bien heureux! 

SCÈNE II. 

MARASQUIN, GRINÇANT, un plumeau à la main, 

grinçant. Eh! pardine, ou va le faire votre ménage!... 
marasquin. Oh ! si je comptais sur vous pour ça!... Non... 
s’agit de quelque chose de plus capital... Ecoutez-moi bien 1 
Si, pendant mon absence, il se présentait quelque personne 
ayant une tournure un peu... provinciale... 
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4 ARRÊTONS LES FRAIS. 

grinçant. Oui, je comprends... un physique de grande ban- 
lieue... 

marasquin. Avec un accent un peu... un peu relevé... un 
accent d’outre-Loire. 

grinçant. Oui, je comprends! 1 ... Comme les porteurs d’eau?... 
marasquin. l!n peu plus épicé... 
grinçant. .Mazette! 

marasquin. Vous aurez soin de le recevoir avec le plus grand 
respect, et si l’on vous faisait quelques questions sur mon 
compte... 

grinçant. Je comprends!... Soyez tranquille! vous savez 
que vous jouissez de mon estime. 

marasquin. Merci ! Je ne demande que la vérité, et je la ré- 
compenserai comme si ça ne l’était pas... Voilà dix francs. 
crinçant, s’inclinant. Monsieur... Mazette! 
marasquin, regardant sa montre. Quatre minutes... Vite, filons! 

(il court vers le fond.) 

• 

SCÈNE III. 

MARASQUIN, GEORGET. 

GEORGET, entrant vivement, et prenant Marasquin au collet. C’est' moi, 

Georget!... Viens, et ouvre-moi tes bras! 
grinçant, « part. En voilà un original I (il sort.) 
marasquin, se dégageant. Laisse-moi tranquille !... 
ceorget. Comment l... Qreste vient verser le trop plein de 
scs douleurs dans le sein de Pylade, et Pylade se boulonne ! 
Olivre-moi tes bras !... (U se précipite dans les bras do Marasquin, qui 
résiste.) Ali! Pylade, ton Oreste est toujours bien agacé, par la 
destinée ! 

marasquin. Aurais-lu rencontré des contrariétés à la Bourse? 
Ça se voit par le temps qui court. 

georget. J’aimerais mieux ça... mais c’est dans l’affaire du 
mariage que j’ai éprouvé une différence... mon bonheur est 
en liquidation. 

MARASQUIN, d’un air inquiet. Est-Ce que?... 
georget, l’arrêtant vivement. Non, ce n’est pas cela... il n’y, a 
qu’une déconfiture de caractère... mais atroce ! 

marasquin. Je croyais cependant que tu avais fait un ma- 
riage d’inclination?... 

georget. Et même d’inclination préventive... Oui, Lucile 
avait été poussée à l’école lyrique par la fièvre de l’art... em- 
poigné par la même infirmité, j’avais abandonné la peinture 
pour les travaux de Melpomène... je me destinais aux Beau- 
vallet...Mon organe commençait à se faire... lorsquenos mains 
se rencontrèrent au troisième acte d’une tragédie... Méfie- 
toi toujours des tragédies au troisième acte... et même aux 
autres... Bref! à Ta suite d’une scène d’auiour en effigie... 
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marasquin. Eli bien?... 

georget. Nous trouvâmes uu dénomment qui n’était pas 
dans la pièce... Elle linissait par trois assassinats, auxquels, 
bien que ne suivant pas la classe du chant, nous eûmes l’in- 
stinct de substituer une fugue! 

MARASQUIN, riant. En mi bémol? 

georget. Non, c’était en mi-aout... quinze jours avant le 
1 er septembre... Jusqu’à la lin des vendanges, nous ou- 
bliâmes le monde entier.. Ah! quel rêve !... Une tante de Lu* 
cile, madame veuve Pince-Moulin, fut notre cauchemar ! Elle 
était riche, nous pas du tout... elle fit ses conditions... Nous 
quittâmes la banlieue du mariage, et franchîmes solennelle- 
ment la barrière municipale... après avoir quelque peu fraudé 
l’octroi. 

‘ marasquin. Très-bien ! 

georget. Ne te presse pas... Si tu savais ce qu’est devenu 
notre intérieur, qui avait été pendant un an si heureux... 
sous la forme non officielle... dans ce petit logement que je 
l’avais cédé... un véritable enfer!... La maudite tante Pince- 
Moulin, veuve d’un avoué de Falaise, est le génie de la chi- 
cane. Elle avait des invention^ d’huissier normand pour mettre 
la discorde entre Lucile et moi... Cette femme n’est pas un 
caractère... c’est une maladie... J’ai consulté... 

marasquin. Un avocat? 

ceorcet. Non... un physiologiste de mes amis... Le cas est 
connu, et le remède inscrit au Codex de la médecine sociale... 
C’est la lièvre du huitième lustre... la crise Balzac! Il faut un 
mari!... Mais, au fait, pourquoi ne l’épouserais-tu pas*., toi 
qui aimes tes aises et ton mobilier? 

MARASQUIN, riant. Ah! ah! ah! 

georget. Ne ris pas! c’est un bon parti... pour toi... un as- 
sez joli coucher de soleil... dix-huit mille livres de rentes... 
une maison à Saint-Mandé... sous les fortifications... l'amour 
des petits plats... et tu es un peu sur ta bouche... Oh! épouse- 
la! ou je ferai un malheur... car tu ne sais pas, je vais plai- 
der eu séparation ! 

marasquin. Par exemple I mon pauvre ami! 

ceorget. Oui, c’est la belle tante qui a mitonné ça... Elle 
a été trouver maître Chipotard, uu ancien clerc de son mari, 
aujourd’hui exécutant le client pour son propre compte... rue 
des Martyrs. 

marasquin. Bigre! lu as affaire à forte partie, le praticien 
le plus retors du Palais... avec ça, une imagination!... 

georget. Quand un avoué a de l’imagination, ça va loin. 

marasquin. 11 est capable de tout!.,. 

georget. A qui le dis-tu?... Ils ont déjà si bien travaillé, la 
Pince-Moulin et lui, que je suis aujourd’hui sur le pavé. 

MARASQUIN. Toi!... 

georget. Oui! sans pain ni sel!.,. La vie commune étau 
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insupportable, nous av.ons donné congé de notre apparte- 
ment pour aller vivre chacun de notre côté, ma femme et 
moi, jusqu’à l’issue du procès... Le déménagement devait 
être fait à l’amiable... dans quelques jours... mais ce matin, 
après un orage terrible plus que tous, les autres... un vrai 
temps de cap Horn... j’ai fait mes paquets sans rien dire... 11 
faut montrer du caractère! Et, en attendant que je trouve un 
réduit, je sollicite l’hospitalité de ton toit... qui a été le mien 
dans des temps plus heureux... Ah! 

marasquin. Mais je u itte aussi ce logement... J’ai mis 
écriteau... 
georget. Bah ! 

marasquin. Je vais me marier. 
georget. Légitimement?... 

marasquin, d’un air digne. Georget... c’est en province! 
georget. L’est juste! Lu province, on ne connaît pas la li- 
sière du mariage. Mais alors, tu cherches à ton tour un lo- 
cataire ? 

marasquin. Précisément! 

georget. Tu l’as trouvé! C’est moi. Je finirai ton bail! 
MARASQUIN. Bien, bien, c’est convenu! (Regardant sa montre.) 
Credié ! je suis en retard de trois minutes... 

georget. Absolument comme la tante, un vrai chrono- 
mètre... Ah! comme elle l’irait cette femme-là! 
marasquin. Je cours à mon bureau! 
georget. lit moi, je vais chercher mes bibelots! 
marasquin, le poussant d’un côté. Prenez donc garde! 

GEORGET, le poussant de l’autre. Gare-là 1 (Grinçant, pirouettant, tombe 
sur un fauteuil.) 

SCÈNE IV. 

GRINÇANT, seul. Il est toujours comme cela quand il a man- 
qué l’heure. (Se jetant dans un fauteuil et bâillaut.) Décidément, on 
est bien là-dedans! (il ferme les yeux.) 

pivert, en dehors. Mossu Marasquin... quel étaze, s’il vous 
plaît? 

grinçant, .réveillé en sursaut. Cet accent! Par ici... monsieur, 
par ici I 

SCÈNE V. 

PIVERT, GRINÇANT, un commissionnaire, 
pivert. Mossu Marasquin ? 

grinçant, à part. C’est ça, absolument comme les Auver- 
gnats!... avec quelque chose de plus... 

* , . 
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pivert, impatienté. Ehbé! mossu Marasquin?.,, 
grinçant, gracieusement. Vous y êtes, monsieur; ne vous gênez 
pas... mais surtout ne vous gênez pas!... 

PIVERT, au commissionnaire qui le suit, chargé de bagages et de paquets. 
Attendez un instant avant de vous alléger, (a Grinçant.) Vous 
êtes an service dudit Marasquin, lié?... Allez... je souis très- 
pressé ! 

grinçant, se redressant. C’est-à-dire à son service... Je suis 
concierge ! 

pivert. Bon donc! moi, je souis Pivert... avoué à Azen, 
Lot-et-Garonne!... Concierze, votre opinion sincère sur ledit 
Marasquin, lié?... Allez... je souis pressé... Eh bé! votre opi- - 
nion?... 

grinçant, à part. Nous y voilà! (Avec solennité.) Monsieur, le 
sieur Marasquin est un ange... Je n’ai que ça à vous dire... 

(a part.) Eu voilà bien pour ses dix francs... bonne mesure! 

PIVERT, regardant son calepin. Hé donc! très-biell I (a part.) Le 
concierze était le dernier sur ma liste... Maintenant mes ren- 
seignements sont complets... mon ami Cassassoles sera con- 
tent. (An commissionnaire.) AllégeZ-VOlIS ! (Le commissionnaire dé- 
pose une malle sur le canapé, les autres objets çà et tà sur les fauteuils, et se 
retire.) 

grinçant, à part. Eh bien! il arrange joliment les meubles... 
Mais , ma foi, puisque M. Marasquin m’a recommandé des 
égards... 

pivert. Concierze, mon ami... je viens faire une surprise 
au cer Marasquin. Ze dînerai avec loui, et il me zettera en- 
suite au chemin de fer, avec mes bagages... Dites-le-loUi!... 
GRINÇANT, montrant la malle. Ali! oui, c’est pour ça que... 
pivert. Oh! ce n’est pas tout! z’enverrai encore ici tout ce 
que ze vais acheter dans la zournée ! Je suis pressé ! des 
courses aux quatre coins de Paris... des commissions à n’en 
plus linir... pour toutes ces dames d'Azen... (Déroulant une 
longue pancarte.) Voilà le programme! mais ze souis pressé... 
(jlouvcmcnt vers le fond.) 

grinçant, k part. Ils sont tous pressés aujourd’hui, c’en est 
fatigant, (il Mille.) 

pivert, revenant. Ah! z’oubliais... z’ai promis à ce cer Cassâs- 
soles de lui expédier , heure par heure, dés renseignements 
électriques... Z’eu suis à mon dixième télégramme de la 
zournée... le concierze en mérite bien un aussi... Rédigeons !... 

(il s’assied.) 

grinçant, à part. Eh bien, il ne se gène pas! mais il ne faut 
pas le contrarier. 

pivert, à lut- même. Ayons toujours soin d’éviter les cohzonc- 
tions pour que ça coule moins cer... Càssassoles me l’a re- 
commandé, lui qui est de la partie !... Voyons... Ah! (Écrivant.) 

« Concierze... répondu... très-bien...» (cherchant. )«Moi...» Ah!... 

« Moi... content... » (s’arrêtant.) Mais c’est du nègre ça! Zé re- 
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marque que le langage électrique a beaucoup de rapport avec 
le nègre... (il écrit.) 

uictLB, au fomi. C’est bien ici qu’est le logement à louer?... 
GRINÇANT, s'avançant vers elle. Oui, madame. 
pivert, apercevant Lucite. Grand Üious !... Quèsaco?... 
grinçant. Si madame veut se donner la peine d’entrer... 
pivert. Est-ce qué par hasard ce gaillard de Marasquin... 
(Reprenant la plume.) Ma conscience m’oblige à tempérer la joie 
de mon télégramme. Voyons... (Écrivant.) « Post-scriptum. 
Mais... femme venue... » (pliant le papier.) Voilà... toujours du 
Iiegre!... (il se lève et passe «levant Lucile en l’examinant.) Mais... 
femme... venue... (il sort.) 


SCÈNE VI. 

, / t » 

GRINÇANT, LUCILE. 


lucile, regardant de tous côtés. Je ne me trompe pas... nous 
sommes bien au second étage?... 

grinçant. Au-dessus de l’entre-sol... qui est trèsrbas... et 
puis un escalier si doux! 

lucile, à part. C’est bien cela. Ab ! j’éprouve une émotion ! 
.grinçant, ouvraut une porte. Voici un petit salon. 

LUCILE, impatiente. Oui, je Sais.. 

GRINÇANT, ouvrant la deuxième porte gauche. Par ici, la Cuisine, qui 
communique avec le... 
lucile. Je sais... 

grinçant, à part. Ali çà ! elle sait tout ! 
lucile. Et l’on peut entrer dans le logement immédiate- 
ment? 

grinçant. Oui, si madame l’exige... deux cents francs par 
mois, tout meublé... c'est pour rien! 
lucile. Voici le denier à Dieu. / 

grinçant, à part. Quarante francs!... bigre !... 
lucile, montraut une porte à gaucho. Par ici la chambre à cou- 
cher, ll’est-ce pas? (Elle entre brusquement.) 

grinçant, étonné. Elle sait le chemin 1 Ah çà, mais elle est 
ici comme chez elle, (il la suit.) 

SCÈNE VII. 

GEORGET, puis GRINÇANT, UN COMMISSIONNAIRE, portant une malle. 

GEORGET, qui tient à la main un pot à tabac et un ràteiier de pipes. Posez 
Cette malle OÙ vous voudrez. (Le commissionnaire 1a jette sur un ca- 
napé et sort.) Voilà mes bijoux, à moi. (il pose ses pipes sur uue table.) 
GRINÇANT, rentrant. Quel est doncce bruit? (Voyant Georget qui range 
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sa malle.) Un homme avec une malle ! C’est sans doute encore 
quelqu’un de là-bas pour les renseignements... Soyons poli! 
Mais pourquoi donc qu’ils ont tous des malles?... (liant.) 
Monsieur ! 

georget. Bon 1 vous allez m’aider. 
une voix, an dehors. Grinçant! 

grinçant. Monsieur, je suis à vous tout de suile !... c’est 
mon épouse qui m’appelle... Voilà! voilà!... (il sort eu courant.) 
georget. Qu’est-ce qu’il a donc? 

SCÈNE VIII. 

GEORGET, LUC1LE. 

LUCILE, rentrant. Georget ! 

GEORGET. Lucile ! 

lucile. Me suivre, m’espionner!... Ah! c’est trop fort! 
georget. Je suis chez moi, madame 1 
lucile. Vous voulez dire chez moi... Je viens de m'arranger 
avec le concierge... 
georget. El moi avec le propriétaire. 
lucile. Oit ! je ferai valoir mes droits... car c’est une véri- 
table persécution... et après la scène d’hier... 

georget. Oui, la treille-troisième depuis que notre duo 
amoureux s’est transformé en trio conjugal et discordant, 
avec une tante à la çjef... 

lucile. Après la scène d’hier, il ne peut plu3 y avoir rien 
de commun entre nous. 

georget. Voilà un mot de la Pince-Moulin... Je le reconnais. 
Exécrable belle-tante ! 

- lucile. Monsieur! 

georget. Heureusement que son influence viendra bientôt 
expirer au seuil de la justice ; car il y a, au chapitre de la 
séparation de corps, un article 877 qui dit... Hum ! qu’e3t-ce 
qu’il dit doue, l’article 877 ?... Ah ! j’ai mon Code sur moi... 
(u tire le livre de sa poche.) Oui, madame, voici à quoi vous m’a- 
vez réduit. Ce livre, aussi aride que bien écrit, est devenu 
mon vade mecum, c’est mon journal du matin, c’est ma 
Patrie du soir. (Après avoir cherché vivement.) Alt ! voici I (Lisant.) 
« Les parlies sont tenues de comparaître en personne devant 
le président du tribunal, sans pouvoir se faire assister d’a- 
voués ni de conseils... (Appuyant.) ni de conseils !... » Ça y 
est!,.. Consignée, la Pince-Moulin!... Oh! génie du législa- 
teur ! 

lucile, vivement. Oui, mais je retrouverai ma tante à l’au- 
dience; car je ne céderai pas, il y aura audience t... 

georget. Oui, avec avocats, avoués, auditoire, Gazette des 
Tribunaux /... Et allez donc ! 
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lucile. Voyez l'article 879. 

georget, hors de lui. Elle connaît les articles et leur numéro- 
tage 1 La Pince- .Moulin lui a communiqué son vicel Elle lui 
a insinué le Code!... Horrible! horrible!... 
lucile. Lisez donc, monsieur ! 

georget, cherchant. 879... (Lisant.) « Sont réputés vices rédhi- 
toifes... » Non, ce n’est pas ça. (Feuiiletaut et s’arrêtant tout à coup.) 
Ah ! l’article 272!... en voilà un qui vaut son pesant d’or, et 
que l’on ne vous a pas lu, j’en suis bien sûr! (Lui présentant le 
livre.) Lisez donc un peu. , 

LUCILE, faisant sauter le livre d’un revers de main. Eli ! laissez-moi 
tranquille avec votre Code ; il y a des injures qui 11 e se par* 
donnent pas ! 

georget, exaspère. Toujours la Pince-Moulin... Eh bien, oui , 
nous plaiderons ! et je ferai faire à l’audience le portrait de 
la tante, par l’avocat Chose, qui exécute si bien la peinture 
en noir ! Je crois déjà y être. (Plaidant.) « Ah ! messieurs! de 
même que l’épine est sous la fleur... de même que le ver se 
loge dans le fruit... de même on voit poindre quelquefois au 
milieu des plus purs bonheurs domestiques, cet insecte qu’on 
appelle une tante... » Nous avons eu notre insecte! 

lucile. Appeler ma taute insecte!... Quelle horreur!... 
Mais on vous répondra, ma tante me l’a dit..; il y a des avo- 
cats pour tout le monde ! Et croyez-vous qu’on ne frémira 
pas lorsque mon défenseur s’écriera : (imitant Georget.) « Ah! 
messieurs! vous ne voudriez pas livrer de nouveau cette mal- 
heureuse jeune victime à ce Minotaure... » (Montrant Georget.) 
georget. Sapristi! madame 1 
lucile. Le mot est de ma tante! 
georget. Oh ! vous 11 ’aviez pas besoin de le dire. 
lucile, continuant. « A ce Minotaure, qui n’a pas craint de 
verser la douleur et l’injure sur le front d’une tante... Que 
dis-je?... d’une mère!... aujourd’hui blessée au cœur, et qui 
descendra bientôt dans la tombe en pardonnant à son assas- 
sin!...» 

georget. Bravo ! c’est sublime ! c’est bien d’elle! 
lucile. Et l’on nous adjugera nos conclusions ! 
georget. Elle sait le mot ! Mazette ! comme vous voilà styêe ! 
Un vrai clei’c de procureur! 
lucile. Ah ! j’ai un Code aussi... 

georget. Je m’en doutais!... On s’aperçoit bien que vous 
voyez souvent le Cbipotard. 

lucile. Je le verrai demain pour la première fois. 11 viendra 
avec son neveu, M. Alfred, qu’il me donne pour avocat. 
georget, dédaigneusement. Maître Alfred Cbipotard ! 
lucile, insistant. Maître Alfred Cbipotard! vingt-sept ans! et 
du talent, dit-on; nous préparerons ensemble nos moyens. 
georget. Ce ne sera pas long ! 

lucile. Vous voulez dire que ce ne sera pas difficile... Grâce 
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à l’article 219. (Récitant.) « S’il y a eu des injures, sévices, voies 
de fait... » 

georget. Des voies de fait!... Ali! par exemple, c’est trop 
fort! moi, un agneau, m’accuser de!... 

lucile. Comment, monsieur, vous ne vous souvenez pas du 
jour où vous avez jeté un gros dictionnaire dans le portrait 
de ma tante ? 

georget, tristement. Oui !... après un orage domestique, d’où 
j’étais sorti tout désemparé... C’était une bien légère ven- 
geance !... par contumace, d’ailleurs... 

lucile. Mais le tableau me tomba ici... sur l’épaule, et me 
lit... 

georget, d’un ton de reproche. Une égratigure que je pansai 
avec une préparation allopathique de baisers entre-mêlés de 
légères larmes... Vous approuvâtes le remède alors... Lucile... 
lucile. Oui, mais j’ai réfléchi. 

georget. C’est-à-dire qu’on vous a fait réfléchir.. . Oh ! la 
Pince-Moulin ! 

lucile. 11 parait que c’est très-grave. Je dois demain mion- 
trer mon épaule à M. Chipotard. 
georget. Fichtre 1 
lucile. Et à M. Alfred. . 

georget, furieux. Je vous le défends! Ce n’est pas dans le 
Code, ça ! 

lucile. Ma tante dit que c’est indispensable pour la plai- 
doirie. (insistant.) Je la montrerai aux juges aussi. 

georget. C’est ça, et aux rédacteurs de la Gazette des Tri- 
bunaux I à tout Paris!... Madame, au nom de mes privilèges 
d’époux... 

lucile. Eh ! vous n’en avez plus! 

georget. Je vous fais sommation de ne pas passer outre, re- 
lativement à cette exhibition illégale! 

' lucile. Et, moi je forme immédiatement opposition 1 Vous 
êtes un tyran! 

georget. Et vous ! et vous la digne nièce de votre tante la 
Pince-Moulin i 

lucile, à part. Je l’ai bien tourmenté ! Je suis contente ! 

ENSEMBLE. 

Air : Ronde des Barbettes. 

C’est affreux! mais de ma vengeance 
La justice se chargera; 

Et votre front, sous la sentence. 

Avec dépit se courbera!... 

(Elle sort brusquement, passant devant Pivert qui est entré pendant l’ensemble 
et s’est arrêté au foud. Il est chargé d’acquisitions et est suivi d’un commis- 
sionnaire qui porte des colis, etc.) 
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SCÈNE IX. 

GEORGET, PIVERT, un commissionnaire, puis MARASQUIN. 

pivert. Encore ensemble!... C’est du zolit... (au commission- 
naire qui veut poser ses colis.) Ne V0U3 allégez pas! (s’approchant de 
Georget.) Jeune homme, permettez à un ami sincère de vous 
faire osserver... 

ceorget, se levant vivement. Ah ! si je la suivais pour avoir sa 
nouvelle adresse! Oui!... (il sort brusquement sans voir Pivert.) 

PIVERT. Eli bé ! (Au commissionnaire.) Allégez-VOUS ! (Le commis- 
sionnaire dépose les colis, et sort.) Ah! ma foi! le devoir m’ordonne 
de télégrammer encore pour ce cer Cassassoles... Télégram- 
inons !... (il s’assied pour écrire.) 

MARASQU(N, entrant et se frappant les jambes dans les paquets. Qu’est- 
ce que c’est que ça?... Un véritable entrepôt de douane 1... 
Ah! mou Dieu ! le déménagement de Georget! 

pivert, écrivant. « Femme revenue!... Surpris tête-à-tête...» 
marasquin. Qu’est-ce que c’est que cet individu?... 
pivert. Courons vite au télégraphe. 

MARASQUIN, voulant l’arrêter. Monsieur... 
pivert. Pardon, je suis pressé... (il sort vivement.) 
marasquin. C’est uu commissionnaire! Ah! mes pauvres 
meubles ! Bon ! une malle sur mon canapé que je viens de 
faire recouvrir! (il l’ète.) Et il y avait des clous! Sapristi ! 
j GEORGET, revenant tout essouffle, un paquet à ia main. Je n’ai pas pu 

la rattraper !... Elle courait comme une biche... au bois!... 

marasquin, songeant toujours. Qu’est-ce que tu apportes donc 
encore là?... 

georget. Un paquet que j’avais oublié en bas. (u jette le paquet 
au hasard , et va casser une potiche sur la cheminée.) 

marasquin. Bon ! ma potiche... Me voilà dépareillé ! 
georget. Sois tranquille ! je t’en achèterai une autre... Et 
je vais t’aider à remettre un peu d’ordre ici... 

marasquin. De l’ordre? Est-ce que c’est possible ! La chambre 
éclate!... (U veut ranger.) 

georget, le tirant par le bras. Ah ! si tu savais, mon cher ! Je 
l’ai revue!... 

marasquin, regardant sa montre . Mazette! J’ai pris cinq minutes 
— de trop pour mou déjeuner. Et mon chef de bureau... qu’est- 
ce qu’il va dire, au moment d’un avancement! 
georget. Écoule donc. 

MARASQUIN. Adieu! (u sort en courant.) 


> 1.4» 4« mit.' .» * 


'«< N>-| ’i . ...tull 
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SCÈNE XI. 


SCÈNE X. 

GEORGET. Bon ! il descend les escaliers quatre à quatre! 
Voyons, puisque je reste maître définitivement, il faut mettre 
un peu de symétrie dans mon futur ménage ! D’abord, à la place 
d’honneur, les pipes, (il met le râtelier sur la cheminée.) Mes chères 
bouffardes! il y a si longtemps que je m’en suis servi!... Ça 
déplaisait à la Pince-Moulin t (ouvrant un paquet.) Qu’est-ce qu’il 
y a là-dedans? Ah! mes instruments de musique... le cor de 
chasse... la petite flûte... l’accordéon! Ça déplaisait encore à 
la Pince-Moulin, ces machines-là!... (ouvrant une boite.) Ah! 
voici la section des souvenirs du cœur... ces rubans... ce bou- 
quet de violettes!... Ah! et voici son portrait. Qu’elle est jolie! 

(tl l’assied en contemplant le portrait.) 


\ 


SCÈNE XI. - 

LUC1LE, GEORGET. 

(Lacile est suivie d’un commissionnaire qui dépose plusieurs cartons et sort.) 

lucile, apercevant Georget. Encore ici, lui! Mais que fait-il 
donc?.. 11 tient un portrait... fl le couvre de baisers!... Ah! 
si je pouvais voir!... (Elle s’approche doucement.) 

GEORGET, entendant du bruit, se relève vivement et cache le portrait. VOUS, 

madame? • 

lucile, piquée. Oui. Je vois qu’il est décidément impossible 
de se débarrasser... de vous!... Je me déclare vaincue et je 
m en vais... (Fausse sortie.) 

GEOhCET, la ramenant eu scène. Dtl tout, madame! Puisque VOUS 
y tenez, c’est à moi de vous céder la place! (se chargeant de pa- 
quets.) Mais je purs d’ici avec la consolante pensée que vous 
avez peut-être été attirée dans ces lieux par aes souvenirs qui 
vous parleront quelquefois de moi... en bien... pas comme la 
Pince-Moulin... en bien!... 

lucile. Je vous conseille de les invoquer, ces souvenirs, au 
moment où, là, tout à l’heure... vous mettiez le comble à toutes 
vos indignités. 

GEORCET, jetant ses paquets à travers la chambre. Le comble ! Quel 
comble?... * 

lucile. Essayez donc de nier que vous teniez un portrait à 
la main? 

georget. C’est vrai l 

lucile. 11 l’avoue! Et que vous le couvriez de baisera?... 

georget. D’énormes baisers! Archi-vrai! 
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lucile. De plus en plus fort!... 

georget. El j’en avais le droit; car ce portrait, Lucile .. 
luc île. Eh bien? 
georget. C’était le vôtre ! 

lucile. Oh! voilà un outrage de plus! Vouloir encore me 
tromper! Comme si ma taule ne m’avait pas dit que mon 
portrait... 

georget. Votre portrait.... 

Lucile. Avait été brisé et foulé aux pieds par vous, il y a 
trois jours, lors de noire avant-dernière scène! 

georget. Oui, la trente-deuxième!... (Furieux.) Oh! la Pince- 
Moulin ! (Montrant le portrait.) Eh bien, regardez! 

LUCILE, comprimant son émotion. Moi) portrait! 
georget, vivement. Je parie qu’elle vous a dit aussi que i’en 
avais fait autant de ce coffret, que nous appelions le trésor 
du cœur? 

lucile. Certainement, le même jour. 
georget. Le voici! C’est la première chose que j’ai emportée 
en déménageant; reconnaissez-vous ce ruban et ce bouquet 
de violettes, ô Lucile?... 

lucile, baissant les yeux. Oui, les violettes de la tragédie. 
georget. Ah çà ! mais je commence à entrevoir un abîme 
d’iniquités!... Lucile, puisque nous tenons le sac, allons jus- 
qu’au fond, je vous en supplie ; j’en sortirai blanc comme 
l’innocence, et la Pince-Moulin sera confondue! 

lucile. Oh! c’est trop d’effronterie aussi!... Et cette lettre 
qu’un jour, dans votre trouble, vous avez oubliée sur la table? 
georget. Bon, ça se noue. Quelle lettre? 

•lucile. Elle contenait ces mots, oh! je les lis encore; « Le 
rendez-vous est pour aujourd’hui... 

georget, continuant. «Je t’attends à Saint-Germain... » Signé... 
lucile. « Eléonore Chamaillard. » Ah! monsieur, quelle 
était cette créature?... 

georget, vivement. Un cuirassier! un camarade de collège, 
auquel j’ai dû servir de témoin dans un duel qui a eu lieu à 
cinq heures du matin... Ehl parbleu! il est venu hier, pen- 
dant mon absence. J’ai précisément sur moi une de ses cartes... } 
« Eléonore Chamaillard, ex-maréchal de logis-chef, au a e cui- 
rassiers. » Voyez!... 

LUCILE, regardant la carte. Est- il possible!... 
georget. Ab! madame! être jalouse de la grosse cavalerie !... 
Quel trait de lumière!... (vivement.) Votre tante savait tout!... 
lucile, surprise. Ma tante!... 

georget. Et elle m’avait prié de ne vous rien dire, pour ne 
pas vous effrayer, prétendait-elle... tandis que, d’un autre 
côté, elle vous montait la tête contre moi ! 

LUCILE, avec conviction, à elle-même. Oll ! c’est bien mal ! 
georget. Je retiens le mot! Eh ! j] est bien de vous, celui-là 
et vous ne le reprendrez pas. N’est-ce pas que c’est bien mal?,., 
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’roubler un si bon petit ménage { (Prenant le bras de Lucile.) Car, 
nfin, avant la Pince-Moulin, nous étions un ménage modèle. 
Tendrement.) Souviens-toi, Cile, pas un mot, pas un nuage'. 
lucile. touchée. C’est vrai ! 

georget. Beau fixe depuis le matin jusqu’au soir ! Preuve de 
'influence nuisible des tantes sur l’atmosphère... (L'attirant vers 
i chaise à gauche et lu faisant asseoir.) Tiens, Voilà le Coin où tu étais 
oujolirs assise... Mais tu n’avais pas ce chapeau qui cache 
es jolis cheveux. (U lui ôte son chapeau et le dépose sur la table.) 

LUCILE, émue. GeOl'get !... 

georget. Tu n’avais pas ce châle qui cache ta taille déli- 
âeuse I ,(ll lui ôte sou châle.) 
lucile. Georget!... 
georget. Tu n’avais pas... 
lucile. Oh I Georget!... 

georget. Et moi, je reprends ma position normale... (use 
net à ses pieds.) Nous nous regardions... puis, tu te penchais... 
Elle se penche.) Tu rapprochais ta petite figure mutine... plus 
près... plus près... et... (Elle l’embrasse.) 

georget, se relevant rivement. Elle m’a embrassé! l.’article 272 ! 
Voilà l’article 272 en plein... Écoute-moi ça... (Tirant sou Code 
a lisant.) Le plus beau du Code , le Brindisi de la procédure ! 
ïcoute!... « La séparation est éteinte par la réconciliation des 
•poux survenue depuis les faits... etc... etc... » 

LUCILE, les yeux baissés. Dame! 

GEORGET, hors de lui. Elle est à moi, c’est ma compagne ! (s'ar- 
rêtant.) Mais, je ne veux pas de surprise... et... si tu te repeus.. . 
Cile... 

LUCILE, l’embrassant encore. Voilà Ilia réponse. 
georget. Tu paraphes l’article 272. 

LUCILE, lui sautant au cou. Paraphé! 

georget, se levaut. Enfoncé la tante! enfoncé -le Chipotard! (n 
embrasse Lucile.) U génie du législateur ! (Jetant le livre eu l'air.) Au 
diable le Code! (Le livre va tomber dans la fenêtre et cas<e uu carreau.) 
Bon! un carreau... je le ferai remettre! (on entend les sons d'un 
piano.) Oh ! écoute... le piano de ton ancieiinc collègue au Con- 
servatoire 1 et notre polka favorite ! 

Air nouveau de M. S. Mangeant. 

GEORGET, dansant avec Lucile. 

Cet instrument. 

Charmant 

Pourtant, 

Mais agaçant. 

Cet instrument de la bohème 
Esl l'orcliestre ambulant. 

Et pour chacun, vraiment, 
li retentit gaiment. 

Dans la mansarde on aime 
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Son bruit enivrant ! 

LUCILE, en place. 

Te sonvlent.il, ami, qu’entre hous deux, 

Vrais amoureux 

Quand l’horizon devenait orageux, 

Il suffisait de ces accords 
Dehors, 

, Pour que l'azur 

Revint dans le ciel pur ? 

CEO RG ET, dansant. 

Soudain, partant. 

Glissant, 

Chantant, 

Et galopant. 

Mais poursuivant de la musique 
Le gai mouvemeut; 

Alors, nous parcourions 
Notre chambre en trois bonds. 

Tout en faisant la nique 
Aux voisins furibonds. 

LUCILE, eu place. 

Quand, au logis, l’absence du métal. 

Bien loin du bal. 

Nous retenait au jour dominical, 

Quel est l'ami qui toujours se montrait 
Tout prêt 
A nous donner 
Le bal après dîner?... 

EN SEMBLE, dansant. 

Cet instrument 
Charmant, etc. 

georget, l'embrassant. Avons-nous fait du chemin depuis ce 
matin |... Ah I ce matin ! — crédié! je ne sais pas si c’est lej 
bonheur... mais il me semble que j’éprouve quelque chose... 

LUCILE, mettant la main sur joncteur. Là?... 
georget. Oui! (a. part.) et là aussi, dans l’estomac! (Haut.) 
comine quand nous arrivions du bal d’Asnières. Je mange- 
rais bien un morceau ; et puis, je ne sais pas si c’est une 
idée... mais il me semble que je sens la truffe ! Oh ! la truffe! 
ça me fait l’effet de l’absinthe. 

LUCILE. Ah! 

georget. Tiens, voilà le petit renfoncement où nous sou- 
pions tête à tête... (il met la table en place.) 11 n’y manque que 
le souper! 

lucile. C’est dommage ! 

georget. Ah ! voilà encore un joli mot I... Que je t’embrasse 
derechef pour ce joli mot-là !... 
lucile. Mais, monsieur... 
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georget, l'emhrassant. C’est l’article 272 ! Sapristi 1... Oui! 
c’est dommage!... Quelle bonne petite soirée nous passe- 
rions!... Décidément je sens la truffe à plein nez... (cherchant 
de tous cités.) Au fait, ce Marasquin est gourmand! (au roud.) 
C’est par là, j’en suis sùrl... (il va du o6té des colis.) Grand Dieu! 
luch.e. Quoi donc? 

GEORGES, lisant les inscriptions do deux caisses. « Pâté de foie 
gras!... s Et ici: « Champagne Cliquot! » H y a un Dieu 
pour les époux, qui s’abandonnent à l’article 272... Vite un 

ilébalage! (il amène U caisse près de 1a table.) 

lucile. Et moi, pendant ce temps-là, je vais mettre le cou- 
vert. 

georget. Le couvert? 

lucile. Oui ! je connais les êtres!... et j’aurai bientôt trouvé 
tout ce qu’il faut... (Elle sort parla gauche.) 

REPRISE DE LA POLKA. 

(il accompagne Lucile en dansant, tenant une bouteille de champagne dans 

chaque main.) 

.-».*> — • ’ • • 1 

1 4 * , 

. SCÈNE XII. 

GEORGET, arrangeant la table. Ah! si la Pince-Moulin était là! 
et l’avoué donc!... C’est surtout la figure du Chipotard que je 
voudrais voir... Oh! s’il avait pu suivre Lucile, lui qui est 
capable de tout!... (Mettant des chaises.) Elle ici; moi là! (plaçant 
le pété sur la table.) Le pâté de foie gras au milieu! (Trouvant un 
papier dans le panier du pâté.) Tiens, nue facture... Mazelte !... de 
chez Chevet!... Ce Marasquin fait bien les choses quand il s’y 
met... (Il place le facture sur la cheminée.) Ail! et le champagne! 
(Plaçant uue bdn teille sur la table, et rangeant les autres sur U cheminée.) 

Avec une arrière-garde... 


SCÈNE XIII. 

GEORGET, PIVERT. * 

(Pivert entre suivi d’un commissionnaire, qui porte au bout d'un béton des cri- 
nolines de toutes les dimensions.) 

pivert, au dehors. C’est moil concierze! moi, l’avoué! 
georget. L’avoué?... 

PIVERT, entrant. Placez tout ça avec précaution... (Le commission- 
naire , avec l'aide de Pivert, place toutes les crinolines et sort) 

georget, à part. Celte tête de Bazochel... Oh! qu’elle 
idée!... 

pivert, allant à Georget. Ah ! zeunç homme ! 
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ceorget, vivement, à part. Cet accent! Ruse de guerre... le Chi- 
polard... il a suivi... 

rivERT. Ze vous tiens enfin ! 

georget, à part. 11 vient pour influencer Lucile... Tenons- 
nous bien!... 
pivert. Zeune homme! 

georget, ironiquement. Quittez donc votre accent! Non, vrai, 
c’est drôle un instant; mais quand ça se prolonge... 
pivert. Un assent! comment z’ai un assent... moi?... 
georget. C’est parfaitement imité, mais c’est fatigant... Quit- 
tez donc ça ! 

pivert, avec dignité. Ze souis Pivert... d’Azen... 
georget, le toisant. Mais c’est qu’il est parfait ! et d’une con- 
science ! 

pivert, d’un ton grave. Zeune homme! vous êtes arrivé à une 
heure solennelle. 
georget. Il y tient! 

pivert. Et, bien que j’aie un appétit considérable!... après 
tant de courses!... 

georget. Comme moi,cadédis! (a part.) Oh! encore une idée, 
ça lui prouvera que nous n’avons pas peur de lui 1 
pivert. Permettez-moi de vous faire un peu de morale... 
georget. Oui... mais en dînant... Quittez donc cet accent! 
pivert. C’est que, chez le restaurateur, c’est gênant de faire 
de la morale... là devant tout le monde... 
georget* Non, du tout! nous dînons ici. 
pivert. Ah! voilà une aimable surprise! 
georget, à part. Je t’en ménage encore une autre... mon gail- 
lard ! 

pivert. Car z’ai un appétit... 

GEORGET. Quittez donc cet accent! (Le prenant par les épaulés.) 
Et asseyez-vous; tout est prêt pour la cérémonie! (a la canto- 
nade.) Zésulbé ! tu peux paraître ! 

LUCILE, apportant des assiettes. Voilà! voilà) 


SCENE XIV. 


Les mêmes, LUCILE. 

Air : La table s’avance l (Embrassons-nous, Foll f. ville! ) 

Repas délectable. 

Moment enchanteur, 

Allons, vite à table. 

Salut au bouheur ! 

PIVERT, surpris, voulant se lever. Eli bé !, 
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GEORGET, le prenant par les épaules. Restez donc assis 1 (Bas, à Lu' 
eile.) Sois très-gaie, comme autrefois! 

A LUCILE, faisant la révérence en riant. Monsieur !... (a part.) La bonne 
t é te ! 

pivert. Quelle audace!... Mais ze ne sais si je dois... (u Teut 

se lever.) 

. GEORGET, le retenant. Restez donc assis... (Lui mettant le pâté sous 
le nez.) Hein! quel fumet ça vous a! (n i e sert.) 

PIVERT, se laissant aller. Eli ellet! (U mange avec avidité.) Excel- 
lent!,.. (s’arrêtant.) Mais, zeune homme! 

georget, se penchant vers lui. Dites donc, c’est Lucile la nièce 

.de la Pince-Moulin, l’affreuse- Pince-Moulin! 

pivert, mangeant. Pince-Moulin! Qu’est-ce que c’est que ca 9 
georget. Ah! ah! il est ravissant! farceur d’avoué! 
pivert,, se levant. Monsieur!... 

LUCILE, le tirant par la ruauebe. Restez donc assis I (Elle lui verse à 
Loire.) 

GEORGET, à Pivert. 11 faut que je VOUS embrasse... (Se penchant 
vers Lucile.) Non, j’aime mieux l’autre CÔté...(n embrasse sa femme.) 
Hem I avoué , y est-il l’article 272... y est-il?... 

PIVERT, se levant. Eh hé, devant moi! (Georget le faisant asseoir; il 
lui verse à boire. — Pivert, la bouche pleine ) Zé me voile!.... 
GEORGET. Toujours! Buvez donc!... Et toi, Lucile? ” ♦ 
lucile. Oli ! volontiers I (Elle boit.) 

georget. II y a si longtemps que je ne me suis payé ce des- 
sert-là. (Elle boit.) J 

PIVERT, regardant boire Lucile. Elle aussi, elle ingurgite 1 
georget. Croyez-vous qu’il était cruel d’être séparé d’une 
femme pareille? Est-elle gentille, hein? 

pivert. Parbleu!... Non, non 1 (a part.) C’est drôle, je suis 
bien aise, et cependant je suis indigné!.*. 

georget. Et maintenant, la petite chanson que nous chan- 
tions en duo, dans les beaux temps du canotage... carMous 
avons canoté, avoué... Dieu! avons-nous canoté ! 
pivert, il veut se lever. Vous canotâtes? 
georget, même jeu. Nous canotâmes! 
pivert. Ils canotèrent!... 


LUCILE. 

Air nouveau du M. S. Mangeant. 
D’Asnières jusqu’à Bercy, 
L'airii, 

Croyez-vous qu’on embarque 
Sur un’ plus fine barque 
Que le slop le Futé ? 

Quand il fait de la toile, 
Dépassant toute voile. 

Il est d’une cràn’ beauté, 

L’ Futé l 
w ' Ohé! ohé! 
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Vit' le slop le Fiité 1 
. . Eh! 

GEORGET ET LCCtLE. 

Ohé ! ohé! 

Viv’le slop le Fütél 
Eh! 

georget. Chantez donc, l’avoué ! 
pivert. Pouah ! 

, . • CEOBGET. 

D’Asnières jusqu’à Bercy, 

L’ami, 

Est-il sous la misaine 
Dn plus fier capitaine 
Que Georget le Flambard ’ . 
Pour lui, qué chance heureuse ! 
, Toujours son amoureuse 

L’accompagne au hasard 
Très-tard, 

Ohé ! ohé ! 

s Viv’ le slop le Futé! 

Eh ! 

GEORGET ET LUCILK. 

Ohé! ohé! 

Viv’ le slop le Fùtél 
Eh! 

pivert, se levant. Ils m’entraînent : 

D’Agen par Cadillac, 

Barsac, 

- Le long de la Garonne, 

En chantant la gasconne, 

.. .. On descend îi Cuhzac ! 

• La vive Cadiclionne, 

A la mine friponne, 

Danse sur le tillac 1 
Flic ! Une ! 

Eh hé! eh bé! 

Languedoc et galté, 

Bé! 

. . t .»*• r * * - » ' * 

lucii.e et georget. Bravo, l’avoué ! 
pivert, à pari. Té, je me suis oublié 1 

GEORGET, attirant sa femme à lui et l'embrassant à 

Hein! avoué, y est-il, l’article 272?... y est-il 
mes-nous assez réconciliés?... trouvez-vous? 
core ! encore ! 

pivert, se levant. C’est scandaleux... c’est, 
voilà le mot ! (Lucile le force à l’asseoir.) 


plusieurs reprises, 
assez?... Som- 
... Encore ! en- 

.. Pompadour! 
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georget. Rien n'est plus moral, au contraire, et je vous 
somme, au nom de la loi, d’en dresser procès-verbal... ça 
remplacera les deux témoins de rigueur. 

pivert, se levant. Procès-verbal! Ah ! c’est trop fort!... 
CEORGET, prenant la facture sur la cheminée. Voilà dll papier i 
pivert, le regardant. La note de Chevet !... et acquittée par 
moi !... . ... 

georget. C’est lui qui a payé le dîner! et le champagne 
aussi, sans doute ? 

pivert. Du cliquotl... C’est, mon champagne... c’est... 
georcet. Complet! étourdissant!... Je n’y comprends 
rien !... mais, c’est égal, vive l’avoué !... 
lucile. Vive l’avoué ! 
pivert. C’est un guet-apens... et je vais... 
georget, prenant sou cor de chasse. Vou saliez danser ! C’est un ma- 
riage... deuxième édition ! ça doit linir par un bal... En avant 
notre polka, Cile ! Invite monsieur! En avant!... (un vif mouvement 
de polka à l’orchestre.) En avant, arche !... (fl joue du cor de chasse, 
et Lucile entraîne Pivert qui danse à contre-cœur. Ils disparaisseut tous deux 
par la première porte de gauche. Georget jette son instrument, prend une cri- 
noline et disparait à leur suite en polkant aussi. Pivert rentre tout essoufflé par 
la première porte de gauche et se jette sur un fauteuil.) 


SCÈNE XV. 

PIVERT, GRINÇANT, puis MARASQUIN, LUCILE «t GEORGET. 

pivert. C’est atroce ! Je suis battu à plate3 coutures ! C'est 
une orgie romaine ! 

grinçant. Ah çà ! on donne donc bal ici?... Le propriétaire, 
qui demeure endessous, m’envoie vous dire*.. 

pivert. Ah ! te voilà, l’homme aux bons renseignements!... 
Misérable! (il le prend au collet.) 
voix, au dehors. Grinçant 1 
grinçant. Voulez- vous bien me lâcher ? 
pivert, le secouant toujours. Il faut que je l’étrangle !... 
la voix, au dehors. Grinçant ! 
grinçant. Laissez-moi! mon épouse m’appelle! 

MARASQUIN, entrant dans le fond et se heurtant aux colif épars. Une ba- 
taille ici!... Oh! mes meubles ! (il les sépare. Grinçant sort vive- 
ment.) 

GEORGET, à la deuxieme porte de gauche, sa crinoliue à la main. Quel 

tapage, mon Dieu ! 

marasquin, montrant Pivert. Encore ce commissionnaire!... (a 
Pivert.) M’expliquerez-vous ?... 
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pivert. Volontiers! car vous m’avez l’air d’un honnête 
garçon ! 

georget. Toujours son accent! 

pivert, montrant Georget. Tandis que cc drolle... 

georget. Eh ! l'avoué!... 

pivert. Figurez-vous que, tout à l’heure ici, en compagnie 
d’une camélia... . . 

georget. Homme de robe, rétractez cette injure horticole... 
Ce camélia, c’est la rose légitime du jardin de ma vie, vous 
le savez bien ! 

marasquin. Ta femme, elle est ici? 

georget. Oui ! en vertu de l’article 272 ; je te conterai ça 
tout à l'heure. 

pivert. Sa femme ! 11 est donc marié?... 
georget. Ali çà 1 mais il m’agace ! 
marasquin. Tout ce qu’il y a de plus marié !... 
georget. Et avec prologue, encore ! 
pivert. Il ne manquait plus que ça !... > 

georget, présentant Lucile qui entre Et afin que vous n en igno- 
riez, je vous présente ma femme pour la deuxième fois... 
mais, en procédure, ce qui abonde ne nuit pas! 
pivert. Ah ! c’est trop fort! Quel toupelte . 

GEORGET, à Marasquin. Il parait Vexé I... 
marasquin. Mais, enfin, quel est ce monsieur ?... 
georget. Je te conterai ça plus tard ! ... . 

pivert. Télégram nions ! (u s'assied et écrit.) « Marasquin .... 
canaille !... » 

marasquin. Hein! plaît- il?... 

pivert. « Non-seulement... buveur... canotier... mais vou- 
loir devenir bigame !... » 
marasquin. Par exemple ! 
lucile. Bigame 1 

georget. Pourquoi parle-t-il nègre à présent . Cet homme 
est polyglotte ! 

PIVERT. Et maintenant 1 (il se dirige vers la porte.) 
marasquin, l’arrêtant. Où allez-vous porter ça?... 
pivert. Eh ! parbleu! au télégraphe l pour mon ami Cassas* 
soles d’Azen, homme sévère, mais juste ! 
marasquin, furieux. Vous n’irez pas I 
pivert. J’irai ! ,. . 

MARASQUIN, cherchant à arracher le papier. VOUS n irez pas 
PIVERT, rirai 1 (Us se collettent.) . 

GEORGET, tirant Pivert à lui. Messieurs, un peu de ca me! 1 y a 
certainement un malentendu... Oh . encore un ùa 
mière !... (a part.) Où prenez -vous le Marasquin C 
pivert. Vous avez encore le iront de plaisantei . 
georget. Pas la moindre envie de rire!... Ou prenez-vous 
Marasquin... à droite ou à gauche t 
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pivert, montrant Georget. Eh I parbleu, à gauche J tout ce qu'il 
y a de plus à gauche ! 

georget. Eh bien, vous vous trompez, c’est à droite, tout ce 
qu’il y a de plus à droite I 
pivert. Eh! 

georget. Je m’appelle Georget... et voilà Marasquin ! 
pivert. Grand Dieu! Et moi qui, depuis ce matin, envoie à 
Azen des renseignements... 

marasquin, furieux. Dans le genre du dernier? 
pivert. Touzourse... 

MARASQUIN, avec accablement. Touzourse ! 
grinçant, entrant. Une dépêche pour monsieur Pivert, chez 
M. Marasquin. 

PIVERT, après y avoir jeté les yeux. Lisez, ZCUne homme! (offrant la 
dépêche à Georget, puis, se reprenant.) Non, c’est vrai, c’est à droite... 
GEORGET, retenant le papier. C’est égal ! (Lisant.) Agen ! 
marasquin. C’est du beau-père I 

georget, lisant. « Moi, sévère... mais juste!... Marasquin... 
évidemment... canaille... d’après les dix-neuf dépêches à 
toi... Merci... ami...» 

marasquin. C’est épouvantable ! 

georget, continuant, s Aussi... ma fille... fiancée... depuis deux 
secondes... avec petit cousin Jules... » 
marasquin. Celui qu’on tenait en réserve! 
georget. Il parait que le beau-père est un homme de pré- 
cautions. 

pivert. Croyez bien, zeune Marasquin ! 
marasquin. Ah ! monsieur, on ne se charge pas de prendre 
des renseignements quand on est si... 
pivert. Si... 

marasquin. De son endroit!... 

pivert. J’excuse votre douleur, et, si je puis vous procurer 
une autre alfaire... en Lot-et-Garonne. 

georget. Chut! je la tiens, moi, son affaire, (a Marasquin.) Tu 
épouseras la Pince-Moulin. 
pivert. Mais... 

georget. J’irai terminer cette affaire-là. Tu vas prendre pos- 
session de mon appartement, sur le carré de la tante Pince- 
Moulin, et, dans quinze jours... car nous restons quinze jours 
ici sans sortir... (u prend le bras de Lucile.) ma petite femme et 
moi, n’est-Ce pas, Cile?... (Allumant un bougeoir et faisant raine de les 
reconduire. •— A Marasquin.) Bonsoir, mon oncle ! (Saluant Pivert.) 
Monsieur d’Azen! ’ - . ■ 

pivert, regardant sa montre. Comment, bonsoir, mais il n’e3t 
que sept heures! 

georget, gravement. Sous le régime de l’article 272, le couvre- 
feu Sonne de très-bonne heure. (Pivert et Marasquin vont pour sortir, 
Georget les retieut d’un geste, et montrant le public.) J’ai encore un 
mot à dire ici... 


24 


AH RÉ IONS LES" FRAIS. 
Air de Mangeant. 


■ \ 


GIvORCKT, nu public. 
Malgré mon bonheur. 

J’ai peur!..; 


La tante est dans la salle; 
Elle crie au scandale 
Pour cet acte nouveau... 
C’est un rude adversaire ; 
Ah ! couvrez sa colère. 
Appuyez le lahlcau 
Par un bravo! 

Dites bravo ! 

Soutenez ce tableau ! 


(Parlé.) Chut I 


TOUS. 
Dites bravo! 
Soutenez ce tableau* 


F IX. 


• d* iwvent: 
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